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L'avenir de la population francophone au Quebec et 
dans les autres provinces canadiennes1 
cede a ]' Angleterre en 1763, le Canada-colonie fran~aise depuis le debut 
du XVII• siecle - devint une colonie britannique. La conquete, qui fut 
suivie d'importantes vagues d'immigrants, introduisit !'an glais dans Ja 
vallee du Saint-Laurent, un territoire jusque-fä francophone, abstraction 
faite des langues autochtones. 
Le Canada d'aujourd'hui fut donc developpe par deux populations 
fortement caracterisees par Ja langue et par Ja religion (franco-catholiques/ 
anglo-protestants). La Confederation canadienne se limitait lors de sa 
formation ( 1867) a quatre provinces dont trois etaient majoritairement 
anglophones. Depuis, le Canada s 'est toujours interesse aux caracteristiques 
ethnolinguistiques de sa population. En temoignent les recensements 
canadiens qui interrogent les residents du pays quant a leur langue 
matemelle („premiere langue apprise et encore comprise"), a la langue 
qu' ils utilisenthabituellementa la maison ( communementappelee ,,langue 
d'usage"), quant a leur aptitude a soutenir une conversation en anglais ou 
en fran~ais et, au dernier recensement (1991), quant a leur connaissance 
d'une langue tierce. De plus, l' origine ethnique fait l' objet d'une question 
censitaire depuis plus de cent ans. 
Un survol de l'evolution des groupes ethniques et des groupes 
linguistiques fait l' objet du present article. Nous distinguerons Je Quebec, 
qui regroupe le quart de la population canadienne, du reste du Canada (Je 
1 Cet article n' engage que I' auteur. 
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„Canada anglais"). Face a la question linguistique, le Gouvernement du 
Canada et le Gouvernement du Quebec ont agi dans differents domaines, 
dont celui de la langue d'enseignement qui fait egalement l'objet de cet 
article. Enfin, nous porterons particulierement attention a la question 
scolaire a Montreal; nous verrons que la loi de 1977,2 eo depit de progres 
indeniables qui ont conduit a une ,,reconquete de Montreal"3 ne suffit pas 
pour assurer la perennire du fait fran~ais dans la metropole. 
1. Evolution des groupes ethniques et linguistiques dans l'histoire 
canadienne 
Le tableau 1 donne un bref aper~u de l'evolution ethnique et linguistique 
du Canada. ll montre que les Britanniques qui formaient les trois cinquiemes 
(60,5%) de la population canadienne eo 1871 ne comptent plus desormais 
que pour 36%, bien qu'en nombres absolus ils soient passes de 2,1a9,8 
millions. Alors que les residents d'origine fran~aise formaient, avec 1,1 
rnillion de personnes, 31 % de la population eo 1871, ils comptaient eo 
1991, avec 7,2 rnillions d'individus, pourunpeu moins de 27%. Labaisse 
de l'importance relative de ces deux groupes s'est faite au profit de 
l 'ensemble des autres groupes ethniques issus d' une imrnigration intema-
tionale posrerieure :de8%en 1871, ilsaugmententleurparta37%en 1991, 
depassant les 10 rnillions de personnes, soit autant que l'Ontario, la 
province la plus populeuse. 
Bien que la proportion de Canadiens d' origine ethnique britannique ait 
decline, l'anglais a progresse au Canada. Eo effet, eo 1991, et bienque de 
fortes vagues d'imrnigration ont entmine l'etablissement de personnes de 
langues tres diverses, on recensait plus de 68% de residents de langue 
usuelle anglaise. Contrairement a l'anglais, le fran~ais recule par 
comparaison avec le groupe d'origine ethnique fran~se. Le tableau 1 
montre eo effet qu 'au recensement de 1991 il y avait pres de 900 000 
personnes de moins parlant fran~ais (6,3 rnillions) que de personnes 
d' origine ethnique fran~aise (7 ,2 rnillions ). Parconsequent, dans J 'ensemble 
du Canada, les personnes qui font du fr~ais la langue du foyer ne sont plus 
que 23,3% de la population. 
2 Chane de la la11gue fra11faise, Lois refondues du Quebec- Chapitre C-11 , Quebec: 
Assembl6e nationale 1977. 
3 M. V. Levine, The Reconquest of Mo11treal. La11guage Policy and Social Change in a 




Evolution des groupes ethniques et linguistiques, Canada, 1871et1991 
Recensement/ Fran\:aiS Anglais Autres Total 
variable ou Britanniqu~ 
1871 Origine elhnique 1.082.940 2.110.502 292.319 3 485 761 
31,1 60,5 8,4 100,0 
1991 '' Origine ethnique 7.168.703 9.793.193 10.032.145 26.994.040 
26,6 36,3 37,2 100,0 
Langue d' usage 6.288.425 18.440.533 2.265.073 26.994.030 
23,3 68,3 8,4 100,0 
· „Anglais" pour la langue et „britannique" pour l'origine elhnique. 
" Les declarations doubles (,Jran1;ais/anglais", etc) et les declarations triples (,Jran1;ais/ 
anglais/autre") ont ete reparties par rnoities ou par tiers parmi les origines ou les langues 
concemecs. A cause d'un arrondissernent (multiples de cinq) des donnees par Statistique 
Canada, !es totaux pour 1991 varient selon les variables. 
Sources : 1871 : R. Lachapelle/J. Henripin (1980) La situation dimolil1guistique au Canada: 
ivolutio11 passee et prospectives, Montreal 1991 , p. 335-338; Statistique Canada, Langue 
par/ie il la maison et Langue nwtemelle - Le pays. Recensernent du Canada de 1991. cat. 93-
317, Ottawa 1993; Statistique Canada, Origine ethnique - Le pays, Recensernent du Canada 
de 1991, cat. 93-315, Ottawa 1993. 
Manifestement, l'anglais s'est repandu au Canada aux detriments du 
fran~ais. Cependant, il a fait davantage ses gains aux depens des langues 
tiercesquin'ontpasdestatutde,Janguesofficielles".Cetteforced'attraction 
de l' anglais,jumeleealaregression du fran~ais, apparaitdavantage lorsque 
J'on distingue, d'une part, le Quebec et, d'autre part, le reste du Canada.4 
Examinons d'abord celui-ci avant d'aborder le Quebec. 
1.1. Le Canada anglais 
La majorire britannique forrnait un peu plus des quatre cinquiemes (81,4%) 
de Ja population vivant a I' exterieur du Quebec en 1871 (tableau 2). Les 
4 Nous avons plus longuernent elabore cette question dans M. Paille, „Les recenserncnts 
canadiens et les fichiers adrninistratifs du Quebec dans l'etude des groupcs 
linguistiques", Simposi de demolingüfstica , Tonosa, 15-16 novernbre: Institut 
d'Estadistica de Catalunya 1993. 
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groupes auttes que britannique et fr~ais etaient deja plus nombreux (pres 
de 12%) que l' ensemble des minorires francophones (moins de 7% ). Bien 
que les Canadiens d'origine britannique n'aient cesse de perdre de 
l'importance, passantde 81,4% a46, 1%en120ans, environ les troisquarts 
de la population etaientde langue maternelle anglaise au dernierrecensernent 
Quanta la population dont la langue usuelle est l 'anglais, eile formait plus 
de 87% des effectifs au recensement de 1991. 
TABLEAU2 
Evolution des groupes etlmiques et linguistiques, Canada moins Quebec, 1871, 
1931et1991 
Recensement/ Fran~ais Anglais Autres Total 
variable ou Britannique 
1871 Origine ethnique 153.123 1.867.461 273 661 2 294 245 
6,7 81.4 11 ,9 100.0 
1931 Origine ethnique 657.931 4.948.345 1.896.255 7.502.531 
8,8 66,0 25,3 100,0 
Langue matemelle 540.105 5.484.789 1.477.637 7.502.531 
7,2 73,1 19,7 100,0 
1991 Origine ethnique 1.905.874 9.304.689 8.973.182 20.183.745 
9,4 46,I 44,5 100,0 
Langue matemelle 976.413 15.685 .011 3.522.311 20.183.735 
4,8 77,7 17,5 100,0 
Langue d'usage 636.635 17.678.728 1.868.378 20.183.740 
3,2 87,6 9,3 100,0 
Note : voir les notes 1 et 2 sous le tableau 1. 
Sources : voir tableau 1. 
La minorite d'origine ethnique fran~aise du Canada anglais a 
continuellement augmente en nombre absolu et en proportion au cours de 
la meme periode. Malgre cette croissance du groupe ethnique fr~ais, 
l' importance relative des personnes de langue rnaternelle fran~aise a, quant 
a eile, dirninue entte 1931et1991 (elle passe de 7,2% a4,8% en soixante 
ans). Elle a toutefois connu une croissance absolue. De plus, les Canadiens 
de l' exrerieur du Quebec dont la langue usuelle est le fran~s ont dirninue 
en effectifs et en proportion au cours du dernier quart de siede. En effet, 
ils etaient 40 000 de moins au recensernent de 1991 avec 637 mille 
45 
MICHEL PAILL~ 
personnes, comparativement au denombrement effectue vingt ans plus 
töt.5 Avec 3,2% de Ja population du Canada anglais, ils avaient perdu plus 
d'un point procentuel. 
La situation des minorires francophones qui vivent hors Quebec est 
telle que les allophones sont maintenant trois fois plus nombreux qu' eux. 
Eo augmentation rapide, les allophones depassent les 3,5 millions de 
personnes selon la langue matemelle et atteignent presque les 1,9 rnillion 
selon la langue d'usage au foyer. 
TABLEAU3 
Evolution des groupes etlmiques et linguistiques, Quebec, 1871-1991 
Recensement/ Fran9ais Anglais Autres Total 
variable ou Britannique 
1871 Origine ethnique 929 817 243.041 18.658 1.191.516 
78,0 20,4 1.6 100.0 
1901 Origine ethnique 1.322. 115 290.169 36.614 1.648.898 
80,2 17.6 2,2 100,0 
1931 Origine ethnique 2.270.059 432.726 171.470 2.874.255 
79,0 15 ,1 6,0 100,0 
Langue matemelle 2.292.193 429.613 152.449 2.874.255 
79,7 14,9 5,3 100,0 
1971 Origine ethnique 4.759.360 640.045 628.360 6.027.765 
79,0 10,6 10,4 100.0 
Langue matemelle 4.867.250 789.185 371.330 6.027.765 
80,7 13, I 6,2 100.0 
Langue d 'usage 4.870.100 887.875 269.790 6.027.765 
80,8 14,7 4,5 100,0 
1991 Origine ethnique 5.262.828 488.503 1.058.963 6.810.295 
77,3 7,2 15,5 100,0 
Langue matemelle 5.585.649 626.202 598.454 6.810.305 
82,0 9.2 8,8 100,0 
Langue d 'usage 5. 651.790 761.805 396.695 6.810.290 
83,0 11 ,2 5,8 100.0 
Note : voir les notes 1 et 2 sous le tableau 1. 
Sources : voir tableau 1. 
5 Ceue information n' apparait pas au tableau 2; cf. R. Lachapelle/J . Henripin, La 
situation demolinguistique au Canada : evolutio11 passee et prospectives, Montreal 
1980, p. 363. 
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1.2. Le Quebec, seule province majoritairementfrancoplu:me 
Un important contraste entre la situation du Canada anglais et celle du 
Quebec apparait lorsque l'on compare le tableau 2 avec le tableau 3, ce 
dernier presente de fa~on plus detaillee. Entre 1871 et 1971, les Quebecois 
d' origine ethnique fran~se constituaiententre 78% et 81 % de Ja population. 
Sous l'effet de la diversification ethnique due, entre autres facteurs, a 
l'immigration internationale des demieres decennies, les groupes autres 
quefran~setbritanniquefonnentmaintenantplusde 15%delapopulation, 
ce qui a entraine une legere baisse de la majorite d'origine ethnique 
fran~aise jusqu'a 77,3%. 
Au Quebec, les francophones sont plus nombreux que les personnes 
d'origine ethnique fran~aise, ce qui contraste avec ce que nous avons 
observe au Canada anglais. Si l'ecart etait faible en 1931 (79,7% selon Ja 
langue matemelle comparativement a 79,0% selon l' origine ethnique 
fr~aise ), il etait nettement plus marque en 1991 (82,0% en comparaison 
a 77 ,3% ). De plus, toujours en 1991, la proportion des residents qui parlent 
habituellement le fran~ais au foyer se demarquerait d'un point procentuel 
de celle selon la langue matemelle.6 
Tout comme le Canada anglais comprend une minorit:e francophone, 
le Quebec, majoritairement francophone, compte une communaute de 
langue anglaise. 7 Au debut de la Confäderation canadienne, les Quebecois 
d'origine britannique cornptaient pour un cinquieme de la population du 
Quebec. Leur importance relative n' a cesse de decliner pendant un siede 
meme si en nombre absolu leurs eff ectifs augmentaient. En 1991, les 
Britanniques etaient moins d 'un demi million de personnes et ne formaient 
qu 'un peu plus de 7 % de la population. Cependant, le recensement de 1971 
montre qu' il existe une nette difference entre Ja population de langue 
matemelle anglaise et celle d'origine ethnique britannique (13,1 % vs 
6 Celle demarcation subite surprend car eile suppose des gains importants qui seraient 
survenus au cours du lustre 1986-1991 , periode trop courte pour cc genre de phenomene. 
Suite ll de nombreuses modifications ll certains aspects de la collecte et du traitement des 
donnees, Statistique Canada invite ll la prudence dans l'analyse des tendanccs. Cf. 
Statistique Canada, Langue parlie a la maiso11 et /a11gue matenrelle-Le pays, Recensement 
du Canada de 1991 , cat. 93-317, Ottawa 1993. 
7 Se Ion l 'O.N. U .. Ja conununaute anglophone du Quebec n 'est pas une minorite, puisqu 'eile 
est de la majorite canadiennc d'expression anglaise. Les Anglo-Quebecois ont toutefois 
adopte depuis les politiqucs linguistiqucs un comportement de minorite. Cf. J. Legault, 
L'i11ve111io11 d"u11e mi11orite: Les A11glo-Quebecois, Montreal 1992. 
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10,6% ). Cette difference est encore plus forte lorsque 1' on fait appel a 
l'anglaiscommeJangued'usage au foyer(14,7% vs 10,6%). Enfin, malgre 
une diminution du nombre d'angJophones du Quebec, Je recensement de 
1991 faisait toujours voir, dans un continent ou les francophones ne 
comptent que pour 2% de la popuJation, toute Ja force d'attraction de 
l'angJais. 
Bien que Je Quebec se soit beaucoup moins diversifie que 1' ensemble 
de la population du Canada, Je tabJeau 3 montre une augmentation - tant 
absolue que relative -des residents dont la Jangue matemelle est autre que 
le fran~ais et J'anglais (les „alJophones"). 
1.3. L 'anglais et le fran{:ais : un pouvoir d'attraction nettement different 
La richesse des donnees censitaires canadiennes a permis la creation 
d'indicateurs qui rendent possible la mesure du degre de retention 
Jinguistique pour Jes Jangues qui regressent, ou Ja mesure du degre 
d'attraction de celles qui progressent. En rapprochant deux a deux Jes 
donnees sur l'origine ethnique, Ja Jangue matemelle et Ja Jangue d'usage 
a lamaison, on obtient, selon le cas, des „indices de continuite linguistique" 
ou de continuire „ethnoJinguistique". 
En rapportant Je nombre de personne d'une Jangue matemelle donnee 
pour 100 personnes recensees de meme origine ethnique, on mesure Je 
soJde des gains et pertes cumules au cours des generations8 a I' exclusion 
toutefois de Ja derniere9• Ce vieil indicateur fut Jargement utilise avant Je 
recensement de 1971 car, malgre ses defauts,10 c'etait le seuJ que l'on 
pouvait etabJir. Comme il est en retard d'une generation sur Ja realire, 11 
nous n 'en ferons pas etat. 
8 L'origine ethnique renvoie habituellement a plusieurs generations dans le passe. 
9 Comme Ja langue matemelle fait reference a l'enfance des repondants , eile exclut ce qui 
a pu se produire entre cette epoque et Je moment du recensement. 
10 Avec le temps et a Ja faveur des mariages mixtes, l'origine ethnique dominant d'un 
individu se perd. Sans doute que nombreux sont les Canadiens qui se croient d'origine 
ethnique britannique tout simplement parce que I 'anglais se transmet deja depuis quelques 
generations. Cf. N. B. Ryder, „The Interpretation of Origin Statistics", Canadi<m Joumal 
of Economics and Political Science, vol. 21, 1955. p. 466-479. 
11 C. Castonguay, L 'assimilation linguistique : mesure et i vo/ution, 1971-1986, Quebec 
1994, p. 1-2. 
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Depuis Je recensement de 1971, il est fait Jargement usage de I' „indice 
de continuite linguistique". Ce deuxieme indicateur mesure Jes gains ou Jes 
pertes nettes d'un groupe linguistique, definit par Ja premiere Jangue 
apprise dans J'enfance, par rapport au meme groupe linguistique, definit 
cette fois par Ja Jangue habituellement parJee a 1a maison. II proJonge donc 
Je precedent indice en mesurant la mobiJire linguistique nette de Ja derniere 
generation, soit celle qui est denombree Jors d'un recensement. 
TABLEAU4 
Indices de continuiti linguistique et ethnolinguistique, Quebec et reste du Canada, 
1971et1991 
Indice de continui!C 
/recensement 
QUEBEC 
Indice de continuite linguistique· 
1971 
1991 
Indice de continuite ethnolinguistique·· 
1971 
1991 
RESTE DU CANADA 
Indice de continuite linguistique 
1971 
1991 
Indice de continuite ethnolinguistique 
1971 
1991 
Langue matemelle/origine ethnique 


























• Nombre de personnes parlant une langue pour 100 personnes de meme langue 
matemelle. 
"Nombre de personnes parlant une langue pour 100 personnes d'origine ethnique 
correspondante. 
Source : M. Paille ( 1993) ,,Les recensements canadiens et les fichiers administratifs 
du Quebec dans l'etude des groupes linguistiques", Simposi de demolingüfstica, 
Tortosa, 15-16 novembre : Institut d'Estadistica de Catalunya. 
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Enfin, on aura compris que Je fait de calculer Je nombre de personnes 
parlant une langue donnee a Ja maison pour 100 personnes recensees 
donnant l' origine ethnique correspondante, perrnet de cumuler les deux 
premiers indicateurs. Toute l'histoire d'un groupe linguistique, incluant Ja 
derniere generation, se trouve ainsi resumee dans )' „indice de continuite 
ethnolinguistique". Au tableau 4, tout en nous limitant aux recensements 
de 1971 et de 1991, nous presentons ces deux indices pour le Quebec 
d'abord et pour Je reste du Canada ensuite. 
A l'evidence, ce sont les Canadiens d'origines autres que franl(aise et 
britannique qui, en adoptant l' anglais comme langue parlee a Ja maison et 
en faisant de cette langue Ja langue matemelle de leurs enfants, ont 
singulierementenrichi de generation en generation Ja population anglophone 
du Canada.12 C' est particulierement Je cas a l 'exrerieur du Quebec ou l' on 
constate un indice de continuire linguistique inferieur a 55 et un indice de 
continuire ethnolinguistique de 25 ( en 1971) et de 21 ( en 1991 ). Au Quebec 
par contre, les deux tiers des allophones parlent toujours leur langue 
rnatemelle et l' indice de continuire ethnolinguistique des groupes „autres" 
demeure encore eleve (38 en 1991 ).13 
11 ne fait aucun doute a Ja lecture du tableau 4 que c' est l' anglais qui a 
Je plus largement profire de l' assirnilation des allophones. Bien que ce soit 
particulierement evident a l'exrerieur du Quebec, l'anglais a connu une 
plus forte attraction que Je franl(ais meme au Quebec. On calcule en effet 
a partirdu recensementde 1991 des indices de continuire ethnolinguistique 
de 190 au Canada anglais et de 156 au Quebec. 
Au Quebec, tant l'indice de continuire linguistique que l'indice de 
continuire ethnolinguistique montrent les faibles gains nets pour Je groupe 
francophone : Je premier indique un leger progres en 1991 en comparaison 
au recensement de 1971 tandis que Je second denombre 107 parlants 
franl(aiS pour 100 personnes recensees d' origine ethnique franl(aise. Enfin, 
les deux indicateurs du tableau 4 illustrent les defis que doivent surmonter 
les minorites francophones du Canada anglais. L' indice de continuite 
linguistique, deja inferieur a 50 en 1970, montrait, vingt ans plus tard, que 
pour 100 personnes d' origine ethnique fran\(aise on n' en comptait seulement 
33 qui parlaient habitueJlement franl(aiS a Ja maison. 
12 J. Henripin, „L'imrnigration et le desequilibre linguistique", Ottawa 1974. 
13 Les imrnigrants allophones du Quebec et leurs premiers descendants font plus longtemps 
usage de leur langue matemelle que partout ailleurs au Canada. Cf. M. Paille, „Choix 
linguistiques des immigrants dans les trois provinces canadiennes les plus populeuses", 
/1ltematio11a/ Joumal of Ca11adia11 Studies/Revue i11tematio11ale d'etudes ca11adie1111es, 
vol. 3, 1991, p. 185-193. 
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2. L'action des gouvemements en matiere de langue d'enseignement 
L'evolution demographique des francophones au Canada appelait les 
divers paliers de gouvernement a l'action. Tant au Gouvernement du 
Canada qu' au Gouvernement du Quebec, il fallait intervenir en faveur du 
fait fran~ais, seconde langue officielle du pays. Le Gouvernement canadien 
a prefäre agir en faveur de la minorite de langue officielle de chacune des 
provinces et des deux territoires tandis que le Quebec a legifäre pour 
assurer la perennite du fr~ais, langue de la majorite dans la province. 
C' est donc dire qu' au Quebec, le fran~ais et l' anglais jouissent toutes deux 
d'interventions politiques qui parfois entrent en conflit.14 Nous nous 
lirniterons ici au domaine de la langue d'enseignement en portant plus 
particulierement attention a la Situation quebecoise. 
2.1. Les minoritesfrancophones hors Quebec 
Entree en vigueur avec la Loi constitutionnelle de 1982, la Charte 
canadienne des droits et libertes accorde le droit de faire instruire en 
fran~ais, au primaire et au secondaire, les enfants des citoyens canadiens 
de langue maternelle fran~aise qui resident a l'exterieur du Quebec.15 
Le recensement de 1986 denombrait a l'exterieur du Quebec pres de 
272 ()()() enfants de 6 a 17 ans dont le pere ou la mere etait de langue 
rnaternelle fran~se. La moitie de ces ecoliers qui avaient le droit de faire 
leurs etudes primaires et secondaires en fran~ais residaient en Ontario 
(135 600), 21 % au Nouveau-Brunswick (57 300) et pres de 8% en Alberta. 
seule autre province ou on en comptait plus de 20 000.16 Comme l'Ontario 
et le Nouveau-Brunswick sont voisins du Quebec, on aura compris que le 
fait fran~ais au Canada est fortement concentre au Quebec et dans les 
regions avoisinantes. 
Dans les faits, on denombrait - lors de l' annee scolaire 1986-1987 -
136 900 ecoliers dans des ecoles ou l'instruction etait donnee en fran~ais, 
14 J. Maurais, .. L'expcriencequebtcoised'amenagement linguistique", in : Jacques Maurais, 
ed. (1987) Politique et amenagement linguistiques, Paris 1987, p. 392-396. 
15 Outrececritcredelalanguematemelledel 'undesparents,celuidelalangued'enseignement 
au primaire vaut egalement. Au Quebec cependant, le critere de Ja langue matemelle ne 
s'applique pas. 
16 M. Paille, Les ecoliers du Ca11ada admissibles a recevoir leur i11structio11 en fra11rais ou 
e11 a11glais, Quebec 1991 , p. 36. 
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effectif qui representait a peine 50% des ayants droit. C' est au Nouveau-
Brunswick oll le nombre d'ecoliers inscrits dans des ecoles fran9aises se 
rapprochait le plus du nombre d' ayants droit : avec 46 100 inscrits, plus des 
quatre cinquiemes se prevalaient de leur droit. Hormis cette province, seule 
l'Ontario donnait l'instruction primaire et secondaire en fran9ais a un 
nombre d'ecoliers (77 400) depassant de la moitie (57%) le nombre 
d'ayants droit. 
Les ecarts observes entre le nombre d'ayants droit et les inscriptions 
dans des ecoles fran9aises refletent davantage l' assimilation des minorires 
francophones a l' exterieur du Quebec que l 'absence d 'ecoles fran9aises ou 
Je fait que le nombre d'ayants droit soit trop petit.'7 En effet, seulement 
138 100 ayants droitrecenses en 1986, soit a peine un peu plus de la moitie, 
avaient ere eleves en fran9ais par leurs parents. C'est au Nouveau-
Brunswick Oll l' on trouvait la plus forte proportion d' ayants droit de langue 
matemelle fran9aiseavecpresde 81 %, tandisquecellede l'Ontario(52%) 
refletait a peu pres la moyenne canadienne (51 % ). Dans toutes les autres 
provinces et dans les territoires, les ecoliers de langue matemelle fran9aise 
formaient moins de 38% des ayants droit. 
Cetteassimilational'anglaisdepresdelamoitiedesayantsdroitresulte 
principalement de l'exogamie linguistique. En effet, pres de 53% des 
ayants droit n'ont qu'un seul parent de langue matemelle fran9aise. Or, 
moins de 9% des enfants issus de couples mixtes ont ere eleves en fran9ais, 
ce qui contraste nettement avec la situation des enfants des couples 
francophones endogames Oll 82% sont de langue matemelle fran9aise.18 
Une projection du nombre d'ayants droit jusqu'en 1992 montrait un 
recul tant absolu que relatif. En effet, en prenant appui sur les enfants de 
moins de six ans recenses en 1986, on pouvait calculerune perte entre 1986 
et 1992 de plus de 11 000 ayants droit, soit 4, 1 % en moins. Par contre, 
l'ensemble de la population scolaire du Canada anglais devait connaitre 
quant a elle une croissance de 3,2%.19 On constate donc, a regret, que si 
17 La Chane ca11adie1111e des droits et libenes ne reconnait lc droit a l'instruction dans la 
langue de la minorite provinciale que si . .le nombre des enfants des Citoyens qui ont cc droit 
est suffisant". 
18 M. Paille, Les ecoliers du Canada admissibles a recevoir leur i11s1ruc1io11 en franr;ais ou 
en anglais, Quebec 1991, p. 72. Sur l'importance de l'cxogamic dans l'assimilation 
linguistiquc, cf. C. Castonguay, ,,Exogamie et anglicisation chcz lcs minorites canadienncs-
fran~aises", Revue ca11adie1111e de sociologie et d'anthropologie , vol. 16, 1979, p. 21-31. 
19 M. Paille, Les ecoliers du Canada admissibles a recevoir leur instruction en franr;ais ou 
en anglais, Quebec 1991, p. 39-45. 
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l' ecole est consideree par les minorires francophones du Canada anglais 
comme l' outil le plus puissant a leur „survivance", elle ne peut a elle seule 
„contrer le determinisme social qui anglicise".20 
2.2. La question scolaire au Quebec 
Contrairement aux minorires francophones du Canada anglais, les defis du 
Quebec franyais sont d'un tout autre ordre. A la suite du declin tres rapide 
de sa fecondire - fecondire qui fut longtemps au-dessus de la moyenne 
canadienne -, le Quebec a realise toute l'importance de l'assimilation 
nettement rnajoritaire des irnmigrants allophones a l'anglais. En effet, le 
recensement de 1971 revelait, pour la premiere fois, que 23% des allophones 
s 'exprirnaient en anglais au foyer contre seulement 9% qui avaient choisi 
le ~ais. En d'autres mots, sept transferts linguistiques sur dix se 
faisaient vers l'anglais pour trois seulement vers le fran~ais.21 
Cette Situation etait Je fruit d'une profonde penetration de l'anglais au 
Quebec meme. Dans les milieux de travail, dans l'affichage public, dans 
les activires commerciales notamment, l' anglaisetaitabondamment utilise, 
y compris par de nombreux francophones. La pleine liberre de choisir entre 
l' ecole fran~aise ou l' ecole anglaise22 a amene non seulement les enfants 
d' immigrants a faire leurs etudes en anglais, mais a egalement conduit un 
nombre de plus en plus grand de francophones a faire de meme. En effet, 
au moment de l'adoption d'une premiere loi linguistique en 1974, les 
quatre cinquiemes des enfants allophones etudiaient en anglais au prirnaire 
et au secondaire tandis que plus de 30 000 francophones en faisaient 
autant.23 
lnefficace, incomplete et difficile d'application, la loi de 1974 fut vite 
remplacee en 1977 par la Charte de la langue franraise .24 En faisant de la 
langue d'enseignement du pere ou de la mere le principal critere qui 
determinerait a l' avenir dans quelle langue les enfants pourraient recevoir 
20 R. Landry, .• Le present et I' avenir des nouvelles generations d' apprenants dans nos ecoles 
fran\:aises", &!ucatio11 etfra11copho11ie, vol. XXII, 1995, p. 13-24. 
21 C. Castonguay, „Le dilemme dCmolinguistique du Quebec", in : Conseil de la langue 
fran\:aise, Douze essais sur /'avenir dufranrais. Quebec 1984, p. 13-35. 
22 Le Quebec est la seule province du Canada A avoir deux reseaux complets d' education. De 
la maternelle A l'universite, on peut etudier en fran\:ais ou en anglais. 
23 C. St. Germain, La situatio11 li11guistique dans /es ecoles prinraires et seco11daires, 1971-
72 a 1978-79, Quebec 1980. 
24 M. Plourde, La politique li11guistique du Quebec. 1977-1987, Quebec 1988, p. 16-19. 
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leur instruction, le Gouvernement du Quebec trouvait un moyen non 
equivoque de garantir l'admissibilite a l'ecole anglaise a tous les enfants 
de parents qui l'avaient deja frequentee et a tous ceux qui y etaient deja 
legalement inscrits. 25 Cette nouvelle loi ne retirait donc aucun droit acquis 
avant son entree en vigueur lors de l'annee scolaire 1977-1978.26 
Forte d'un critere objectif facilement verifiable, la Charte de la langue 
fran~aise a connu en matiere de Jangue d'enseignement des resultats 
immediats. Des les debuts des annees quatre-vingt, une majorire d' ecoliers 
allophones faisaient leurs etudes en fran~ais; avant la fin de cette meme 
decennie, c'est plus des deux tiers des allophones qui etaient denombres 
dans le reseau d' ecoJes fran~aises. De DOS jours, plus des trois quarts des 
allophones sont inscrits dans des ecoles primaires et secondaires ou 
l'enseignement se donne en fran~ais. Selon Jes donnees du Ministere de 
l'Education du Quebec, l'ecole fran~aise a vu ses eleves allophones passer 
de moins de 15 000 a plus de 73 000 en 17 ans. 
3. Montreal, metropole du Quebec: une situation tres particuliere 
Le contexte demographique dans lequel Ja Chane de La Langue franfaise 
allait s 'appliquer devait rapidement conduire la sociere quebecoise a 
s' interroger sur plusieurs aspects de son devenir. Meme si l' on se lirnite au 
seul domaine de la langue d'enseignement, les questions que Je rnilieu 
scolaire souleve sont nombreuses. 
3.1. Declin demographique de La majorite francophone 
Situe au Nord-Est de l' Amerique du Nord, Je Quebec voit 90% de ses 
imrnigrants s' installer dans la region de Montreal a proxirnire de 1' Ontario, 
la province voisine (60 km a l'Ouest), et de l'Etat americain de New York 
(50 km au Sud). Lieu de residence de la majorite des anglophones du 
Quebec et des trois quarts des allophones, Ja region metropolitaine de 
25 Outre la langue d'cnseignement au primaire de l'un des parents et la frequentation legale 
d'une ecole anglaise au moment de l'adoption de la loi , des modalitcs transitoires - teile 
la langue d'enseignement d' un frere ou d'une soeur -, et des exemptions - telles les 
difficultes d' apprentissage -. ontete insereesdans la loi. Le choix de la langue d' enseignement 
au college et a l'universite dcmeure intact pour tous. 
26 Gouvernement du Quebec, La politique quibecoise de la la11guefra11raise, Quebec 1977, 
p. 46-49. 
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Montreal est la cle de voute de tout le Quebec sous plusieurs aspects, 
notamment au plan economique. Pres de la moitie des Quebecois, toutes 
langues confondues, y reside. 
Situee au centre de la region metropolitaine de Montreal, l'ile de 
Montreal est le lieu par excellence ou se joue l'avenir du fait fran~ais au 
Quebec (25,8% de la population du Quebec). Accueillant a elle seule les 
trois quarts des immigrants que le Quebec res:oit, eile se diversifie tres 
rapidement et voit sa majorite francophone perdre son importance 
demographique. Tandis que trois recensements successifs ( 1976, 1981 et 
1986) montraient une stabilisation de la majorite francophone autour de 
60% de Ja population, le recensement de 1991 montrait une part relative de 
56,9%,27 pouruneperte de trois points procentuelsencinq ans. II s'agitd'un 
declin plus important que ce que prevoyaient nos projections publiees 
quelques annees auparavant, y compris )es 58,5% etablis selon Je pire 
scenario.28 
II s'agit surtout d'un changement profond des tendances lourdes car 
Lachapelle et Henripin estimaient il y a quinze ans qu' il faudrait „beaucoup 
d' effort pour voir dans Je passe recent des tendances favorables a l' anglais, 
du moins en ce qui concerne l'evolution de l'importance relative des 
effectifs de chaque groupe linguistique".29 Bien que le groupe anglophone 
ne profite pas de la conjoncture, Ja majorite francophone perd toutde meme 
son importance, alors qu 'on prevoyait une hausse selon tous les scenarios. 30 
Des projections plus recentes montrent meme une eventuelle baisse de 
trois points procentuels dans Ja region metropolitaine de Montreal31 entre 
1986 et 2006 si l' imrnigration internationale demeure elevee et fortement 
concentree dans la metropole.32 De 70,7% qu'ils comptaient en 1986, les 
27 Les donnres brutes donnent une proportion de 55 ,9 %. Toutefois, nous avons retranche les 
residents temporaires, soit 36 950 personnes (dont 28 ()()() allophones) recensees pour la 
premicre fois . Cf. Statistique Canada, Profil des divisio11s et subdivisio11s de rece11seme11t 
du Quebec-Panie A, Recensement du Canada de 1991, cat. 95-325, Ottawa 1992. 
28 M. Paille, Nouvelles te11da11ces demoli11guistiques da11s /'lle de Moll/real, 1981-1996, 
Quebec 1989, p. 93-99. 
29 R. Lachapelle/J. Henripin, La situatio11 demoli11guistique au Ca11ada: evolutio11 passee et 
prospectives, Montreal 1980, p. 85. 
30 lbid., p. 300-304. 
31 Precisons qu 'il s'agit ici d'un territoire un peu plus populeux (5 %) que la „region 
metropolitaine de recensement" definie par Statistique Canada 
32 La concentration des immigrants est plus fone au Quebec que dans Jes autres provinces. 
Cf. M. Paillc, „Choix linguistiquesdes immigrants dans les trois provinces canadiennes !es 
plus populeuses", l111ematio11al Joumal ofCmuuiia11 Studies/Revue i111ematio11ale d'etudes 
cm1adie1111es, vol. 3, 1991 , p. 185-193. 
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francophones, definis cette fois selon Ja langue d'usage,33 pourraient 
glisser jusqu. a 67. 7% merne en supposant que Ja mobilite linguistique des 
allophones sera desormais plus favorable au fran~ais.34 
3.2. Une rapide transfonnation des ecoles fran~aises 
Quoi qu'il en soit des projections demolinguistiques, les francophones de 
l'ile de Montreal ne forment deja plus Ja majorite absolue chez les ecoliers. 
En effet, en 1993-1994, les ecoliers de langue maternelle fr~aise dans 
l'ensemble des ecoles de l'ile de Montreal ne comptaient plus que pour 
49 ,9% des effectifs totaux des commissions scolaires et des ecoles privees. 
C' est Je resultat d' un declin important et rapide car, lors de I' annee scolaire 
1986-1987, ils formaient encore 54,2% des effectifs. Meme si l'on 
supposait que les transferts linguistiques sont definitifs chez les ecoliers, ce 
qui est Join d'etre evident,35 on observerait dans les donnees du Minisrere 
de l' Education du Quebec une baisse de l' importance relative de Ja majorite 
francophone (selon Ja langue habituellement parlee a Ja maison) de 55,4% 
en 1986-1987 a 52,7% en 1993-1994. C'est donc dire qu'au sein de Ja 
population scolaire de l 'ile de Montreal, l' erosion de Ja majorite francophone 
se fait si rapidementqu 'elle ne peutetrecontree par les transferts linguistiques 
des allophones vers le fran~ais. 
Ce declin generalise de I' importance relative de Ja majorite francophone 
au sein de Ja population scolaire de l'ile de Montreal s'observe egalement 
au sein des ecoles qui offrent l 'enseignement en fran~ais. En 1976-1977, 
avec une proportion de plus de neuf ecoliers de langue maternelle fran~aise 
sur dix dans Je secteur d' enseignement en fran~s. 36 on devait naturellement 
33 En procedant ainsi, Termote inclut dans la majorite francophone tous les francophones 
d'adoptions, peu importe leurs origines ethniques, leur langue matcmclle-et leur lieu de 
naissance. 
34 M. Termote, L 'avenir demoli11guis1ique du Quebec et de ses regio11s, Quebec 1994, p. 222-
223. D' ici 2006, les hypotheses favorables concemant les transferts linguistiques des 
allophones vers le fran\:aiS n'auront pas vraiment eu le temps de se manifester. Bien que 
les perspectives de M. Termote s'etendentjusqu'en 2021, nous nous sommes limitcs a un 
horizon plus court car les hypotheses sur la mobilite linguistique - fondees sur une 
observation trop sommaire-nous apparaissent trop hasardeuses a long terme et donner une 
image trop pessimiste de ce qui pourrait C!tre observe dans un quart de si~le. 
35 C. Castonguay, L'assimilatio11 li11guistique : mesure et evolutio11, 1971-1986. Quebec 
1994, p. 27-31. 
36 C. St. Gerrnain, La situatio11 li11guistique da11s /es eco/es prinuiires et sec011daires, 1971-
72 a 1978-79, Quebec 1980, p. 72-73. 
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s'attendre a une diminution des que l'on decidait d'orienter desormais les 
enfants des immigrants vers ce secteur. Selon les fichiers adrninistratifs du 
Minisrere de l' Education du Quebec, au dixieme anniversaire d' application 
de Ja Charte de la /angue franraise, les ecoliers francophones du secteur 
fran9ais de l'ile de Montreal comptaient pour moins des trois quarts 
(74,1%); en 1993-1994 ils formaient moins des deux tiers des effectifs 
(65,7%). 
La forte concentration de 1' immigration internationale dans l'ile de 
Montreal, associee a de fortes concentrations dans certains quartiers de 
l'lle, a rapidement conduit a la formation d'ecoles fran9aises dites 
„pluriethniques". Des 1987, le Conseil de la langue fran9aise abordait cette 
question dans un importantrapport. Le Conseil denombrait, en 1984-1985, 
37 ecoles fran9aises sur 294 Oll les ecoliers non francophones comptaient 
pour au moins 40% des effectifs, soit une ecole sur huit. 37 Plus recemment, 
Je Conseil superieur de 1' education revelait qu' en 1992-1993, les ecoliers 
allophones inscrits dans les ecoles publiques de langue fran9aise formaient 
plus de la moitie des effectifs dans 55 ecoles sur 304. A cela s'ajoutent52 
ecoles Oll les allophones comptent pour une importante concentration 
comprise entre 33% et 50%. Le Conseil superieur de l'education precise 
que „pres de Ja moitie des eleves allophones (42,7%) evoluent dans un 
environnement scolaire Oll ils sont majoritaires".38 De fä la difficulte 
d' integrerces immigrants de diverses origines a une majorire francophone 
qui est de plus en plus absente. 
Nul doute que ces ecoliers non francophones apprennent tout de meme 
le fran9ais, surtout ceux qui, arrives tres jeunes au Quebec ou nes ici de 
parents imrnigrants, feront toutes leurs etudes primaires et secondaires en 
fran9ais. Cependant, il est difficile dans certaines ecoles pluriethniques 
d'inciter les ecoliers, meme quelques francophones, a parler fran9ais a 
l'exterieur de la classe: l'anglais y est devenu la linguafranca.39 
37 Conseil de la langue fran\:aise, Vivre /a diversite e11fra11rais. Le defi de /'ecolefra11raise 
ii clieme/e pluriethnique de /'ile de Mo111real , Quebec 1987, p. 23. 
38 Conseil superieur·de l 'education, Pour u11 accueil et u11e i111egratio11 reussis des eleves des 
communautes culturelles, Quebec 1993, p. 16-18. 
39 M. Paille, „Le contexte demographique de l'amenagement linguistique au Quebec : 
l'exemple de Montreal", in: P. MarteVJ. Maurais (eds.), La11gues et societes e11 contact. 
Melanges ojfens ii Jean-Claude Corbeil, Tübingen 1994, p. 473-482. 
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4. Pour une politique de population 
Au moment ou la fecondirequebecoise glissait sous le seuil de remplacement 
des generations, 40 et avant meme I' adoption d' une premiere loi linguistique, 
des demographes quebecois indiquaient clairement qu'une politique 
linguistique ne serait pas suffisante pour contrer Je declin apprehende de Ja 
proportion de francophonesaMontreal. 41 Unquartde siecleplus tard,force 
est de constater qu'ils ont vujuste. En depit d'une politique linguistique, 
qui a bien des egards a reussi a faire du fran~ais une langue plus repandue 
et jouissant d'un statut renforce, Ja majorire francophone perd de son 
importance relative au plan demographique. Les facteurs de ce declin sont 
multiples et appellent une politique globale de population qui comprendrait, 
outre !es transformationseconomiques etsociales inherentes, une politique 
familiale et une politique d'immigration renforcees.42 
A Ja fin des annees 80, Je Gouvernement du Quebec mettait surpied son 
premier Plan d'action en matiere de politique familiale afin d'assurer, 
selon le Premier ministre de I' epoque, „Ja survie du Quebec francophone 
en cette terre d' Amerique".43 Au moment ou il elabore un troisieme plan 
triennal, on souhaite que Ja priorite accordee a Ja famille soit maintenue 
,,malgre }a severite de }a Situation des finances pubJiques".44 
Bien que Je Quebec ait cree un minisrere de I'Immigration a Ja fin des 
annees soixante, malgre des ententes successives avec Je Gouvernement du 
Canada sur cette question de juridiction partagee et en depit d'une 
importante politique d'immigration et d'inregration des immigrants,45 des 
objections apparaissent quant aux nombres annuels d'immigrants que Je 
40 Commence avec les annees 60, le declin de l'indice synthetique de fecondite a poursuivi 
sa chute sous 2, 1 enf ants par femme il partir de 1970; il n · cst jamais remonte au-dessus 
depuis. Cf, M. Paille, „Amenagement linguistique, immigration et population". Joumee 
pedagogique imeri11stitutiom1el/e, Montreal 1993. 
41 H. Charbonneau/J. Henripin/J. Ugare, •. L'avenir demographique des francophones au 
Quebec et il Montreal en l'absence de politiques adequates", Revue de geographie de 
Montreal, vol. XXIV, 1970, p. 199-202. 
42 S. Simard, . .Pour une politique globale de la population". L'Action 11atio11a/e, vol. 
LXXXII, 1992, p. 1064-1074. 
43 Gouvernement du Quebec, Familles en tele. Plan d'action en matiere de polilique 
familiale, 1989-1991 , Quebec 1989, p. 3. 
44 A. Ouellet, „Les familles: une priorite nationale", L'Action 11atio11ale, vol. LXXXIV, 
1994, p. 1231-1250. 
45 Gouvernement du Quebec, Au Quebec pour biitir ensemble. E11011ci de polirique en 
matiere d'immigra1io11 et d'imegration, Montreal 1990. 
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Canada, dont le Quebec, peuvent accueillir,46 quant aux motifs 
demograph.iques47 eteconomiques48 invoques etquanta lacapacire d' accueil 
et d' integration a la majorire francophone49 • Enfin, le gouvemement 
reconnait lui-meme que sa politique de regionalisation de l'immigration 
doit „S' inscrire dans le cadre d'une politique de developpernent regional" 
et qu 'elle ne pourra donner des resultats qu' a long tenne.so 
II apparait clairement a plus d' un observateur que ces diverses politiques 
du Gouvernement du Quebec ont besoin, non seulement d' etre renforcees, 
mais aussi des' articuler dans une politique de population qui inclurait une 
politique linguistique elle-meme elargie.s1 Mais le Quebec ne pourra pas 
compter sur le Gouvernement du Canada en la matiere. En effet, non 
seulement ce demier a-t-il parfois des vues diametralement opposees aux 
siennes, mais encore a-t-il montre qu' il prefärait ne pas voirde trop pres son 
avenir clemographique.s2 
46 D. Stoffman,„TowardaMoreRealisticlmmigrationPolicyforCanada" ,in:Backgrou11der, 
Toronto 1993. 
47 M. Paillt, ,.Panacte ll nos problemes dtmographiques? De fones migrations internationa-
les", in: L'Actio1111atio11ale , vol. LXXXV, 1995, p. 66-78. 
48 R. Tremblay, „L' immigration massive en ptriode de stagnation tconomique", L'Actio11 
11atio11ale, vol. LXXXIV, 1994, p. 1120-1128. 
49 M. Termote, „Ce que pourrait eue une politique de migration", in : J. Henripin/Y. Martin 
(1991) Lapopulatio11 du Quebecd'hiera denuii11, Montreal 1991 , p. 153-167. Voir aussi 
dans le meme ouvrage : J. Henripin, „Le peuplement non fran~ais et la diversitt elhnique 
et linguistique", p. 169-184. 
50 Gouvernement du Qutbec, Au Quebec pour batir e11semble. E11011ce de politique en 
nuitiere d 'immigratio11 et d'i111egratio11, Montreal 1990, p. 64-65. 
51 G. Choleue, ,.Des propositions pour une nouvelle Chane de la /a11gue fra11rraise", L 'Action 
11ario11a/e, vol. LXXX, 1990, p. 1210-1228. 
52 M. Paillt, „L'esquive du Gouvernement ftdtral concemant l ' avenir de la population 
canadienne" , Bulletin d'histoire politique, vol. l , 1993, p. 45-48. Prtcisons qu'il s'agit ici 
de la politique du prtctdent gouvemement (1984-1993) formt par le Pani progressiste-
conservateur. 
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